
  

 العرض الصحفي الخاص بالقطاع 

 من مواقع الأنترنت الإخبارية الإلكترونية 

  4202 ديسمبر 50 لخميسا ليوم



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 حملة وطنية حول مخاطر غاز أحادي أكسيد الكربون بالجامعات الجزائرية

 

 

والبحث العلمي في بيان لها يوم الأربعاء, عن إطلاق حملة توعوية وطنية تستهدف  العالي  أعلنت وزارة التعليم

الجامعات الجزائرية, وذلك بالتعاون مع المديرية العامة للحماية المدنية والمخبر الوطني للتجارب و مجمع 

 .سونلغاز, بهدف تعزيز الوعي المجتمعي بمخاطر غاز أحادي أكسيد الكربون

وأوضح المصدر أن الوزارة, من خلال برنامج توعوي متكامل, يستهدف الجامعات الجزائرية, تطلق هذه الحملة 

معالجة تنامي ظاهرة التعرض لمخاطر هذا الغاز القاتل الذي يعرف بالقاتل الصامت وتقديم الحلول الوقائية “بهدف 

 ”.اللازمة

امة للبحث العلمي والتطوير التكنولوجي, بالتعاون مع كل من وتنظم الوزارة هذه الحملة من خلال المديرية الع

المديرية العامة للحماية المدنية والمخبر الوطني للتجارب و مجمع سونلغاز, و بانخراط عدة مراكز بحث وطنية 

ممثلة في كل من مركز تطوير التكنولوجيات المتطورة, مركز البحث العلمي والتقني في التحاليل الفيزيائية 

 الكميائية, مركز البحث العلمي في تكنولوجيا نصف النواقل الطاقوية.و

وتشمل محاور الحملة التوعية داخل الجامعات عن غاز أحادي أكسيد الكربون, بتقديم معلومات شاملة حول الغاز 

 ومصدره, مخاطره وطرق الوقاية منه.

ها خبراء في المجال بغرض تسليط الضوء كما تنظم بالمناسبة فعاليات توعوية, تتضمن محاضرات علمية يقدم

على مخاطر تسرب الغاز وكذا ورشات عمل تفاعلية تستهدف تعريف الطلبة والأساتذة بأجهزة الكشف عن الغاز 

وكيفية استخدامها, إضافة إلى برمجة معارض توعوية تعرض فيها نماذج من أجهزة الكشف ومعلومات مرئية 

 حول الوقاية.

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

Intelligence artificielle: miser sur la formation pour bâtir une économie 

Compétitive 

 

ALGER - L'Algérie oeuvre, ces dernières années, à renforcer la formation dans le domaine de l'intelligence artificielle 

(IA), en tant qu'investissement stratégique permettant de bâtir une économie nationale compétitive basée sur 

l'innovation. 

Pour préparer l'économie de demain, l'Algérie compte plus de 50 institutions universitaires offrant une formation en IA et 20 

laboratoires de recherche spécialisés dans ce domaine ainsi que 117 maisons d'intelligence artificielle (au niveau des 

universités). Une école supérieure d'intelligence artificielle a également été créée, la première du genre en Afrique et dans le 

monde arabe. La première promotion d'ingénieurs en IA et en sciences des données sortira de l'Ecole nationale supérieure 

d'intelligence artificielle (ENSIA) au cours de la prochaine année universitaire. Ces diplômés seront capables de développer et 

de déployer des solutions pratiques et innovantes aux problèmes des secteurs socio-économiques (santé, énergie, agriculture, 

transport...). Dans des déclarations à l'APS, Mohammed Brahimi, maître de conférences à l'ENSIA, a souligné que les 

étudiants, soigneusement sélectionnés parmi les meilleurs bacheliers, bénéficient de programmes actualisés alignés sur ceux 

des universités internationales. Ils profitent également d'une importante formation pratique leur permettant de comprendre les 

besoins du marché, à travers des stages au sein de différentes entreprises économiques. Il leur est également demandé 

régulièrement de réaliser des projets concrets, selon M. Brahimi, soulignant que l'école veille à ce que ses étudiants restent 

connectés à la réalité économique nationale tout au long de leur formation de cinq ans. "Nos étudiants apprennent à résoudre 

des problèmes concrets à travers des projets pratiques basés sur le contexte algérien, en utilisant des données réelles 

d'entreprises existantes", a expliqué M. Brahimi, ajoutant que les premiers résultats de cette formation commencent déjà à 

apparaître, avec plusieurs étudiants ayant déposé des demandes pour obtenir le label "Projet innovant" afin de créer de futures 

start-up. Par ailleurs, un Conseil scientifique de l'intelligence artificielle a également été créé par le ministère de l'Enseignement 

supérieur et de la Recherche scientifique et le ministère de l'Economie de la Connaissance, des Start-up et des Micro-entreprises 

Il s'agit d'un organe consultatif scientifique, chargé d'évaluer les ressources humaines et matérielles disponibles dans ce 

domaine, de proposer des plans de formation et d'identifier des opportunités de coopération internationale Outre l'Enseignement 

supérieur, les start-up jouent un rôle croissant dans la formation en IA, touchant divers catégories. Parmi ces entreprises figure 

"Tarik Education Center", spécialisée dans l'enseignement des bases de l'IA aux enfants. En 2023, cette plateforme a remporté 

la première place parmi plus de 1.200 startups au concours arabe de l'intelligence artificielle "Arab AI & IoT Challenge" lors 

du salon mondial Gitex. Le fondateur de cette plateforme, Tarik Gueham, a souligné l'importance de cette initiative, affirmant 

que l'enseignement de la programmation et de l'IA est devenu indispensable dans le contexte des transformations actuelles, 

soulignant que "65 % des enfants exerceront, une fois adultes, des métiers qui n'existent pas encore, créés par l'intelligence 

artificielle. Et 60 % des emplois actuels seront remplacés par des robots ou des programmes d'IA dans les vingt prochaines 

années"."Former une nouvelle génération d'enfants maîtrisant l'IA ouvre d'immenses perspectives pour renforcer le 

développement économique et social du pays, permettant à l'Algérie de se placer dans une position de leader en technologie et 

innovation", a estimé M. Gueham. De plus, plusieurs experts s'accordent à dire, dans des déclarations à l'APS, que 

l'investissement dans la formation en intelligence artificielle ne vise pas à former "des employés ordinaires", mais plutôt des 

porteurs de nouvelles idées et de solutions concrètes aux défis économiques du pays. Selon l'économiste Ishak Kherchi, la 

formation dans ce domaine incarne la volonté politique des autorités visant à intégrer l'IA dans divers secteurs, en réalisant des 

infrastructures universitaires et des unités de recherche et développement, tout en développant les compétences humaines. 

Quant au consultant en nouvelles technologies, Selim Bedja, il estime que les efforts de l'Etat doivent être accompagnés d'une 

plus grande ouverture des entreprises, notamment dans le secteur privé, pour intégrer ces outils dans la modernisation de leur 

gestion.  

 

 



 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Forum sur les migrations internationales à l’université d’Oran 2 – 72% des 

demandes d’asile acceptées par les pays européens 

 

Dans son intervention lors du forum international sur « L’espace euro-méditerranéen pour le défi des migrations : 

gouvernance, défis et perspectives », le Pr Emily, de l’université de Lille, a révélé que les pays d’Europe reçoivent 

les trois quarts des demandes d’asile, soit 72% des demandes d’asile pour la première fois dans l’Union européenne 

durant l’année dernière. Selon la conférencière, les dernières statistiques ont enregistré le plus grand nombre de 

nouvelles demandes en Allemagne avec 329.035 dossiers pour la première fois, soit près d’un tiers du nombre total 

de nouvelles demandes dans l’UE en 2023 (31%). L’Espagne arrive en deuxième position, avec 160.460 nouveaux 

demandeurs (15%), puis la France avec 145.095 soit 14%, et l’Italie 130.565 soit 12%. Selon l’oratrice, les 

statistiques en France indiquent que plus de 25% des médecins actifs ne sont pas citoyens français, « 7,2% des 

médecins titulaires d’un diplôme étranger exercent régulièrement en France en 2010 et 14% en 2024 », a-t-elle 

souligné. 

40 conférenciers de différents pays invités au Forum 

La présidente du forum a annoncé, pour sa part, que la conférence sera couronnée par la publication d’un recueil 

contenant les interventions scientifiques les plus importantes faites au cours de cette manifestation. Outre la 

participation des laboratoires européens et diverses universités européenne telles que l’Université de Roumanie et 

de France, la conférence a vu également la participation de quelques 40 spécialistes provenant de différentes parties 

du monde telles que l’Inde, l’Irak, l’Egypte et la Tunisie, afin d’aborder l’un des problèmes les plus importants de 

l’espace euro-méditerranéen à partir d’une perspective globale et multidimensionnelle. 

Le forum a été aussi une occasion précieuse pour les chercheurs et les spécialistes, non seulement d’approfondir la 

compréhension des questions de migration mais aussi de promouvoir la collaboration universitaire et de la recherche 

entre les institutions et les chercheurs. Le Pr Hachem Amel, enseignante au département des sciences de la 

population et coordinatrice scientifique de la conférence, a expliqué, pour sa part, que l’idée d’organiser ce forum a 

commencé il y a un an et demi, où un groupe de réflexion a commencé à la développer afin qu’elle corresponde à la 

réalité des migrations dans la société algérienne. Selon elle, le nombre d’interventions effectuées par les 

organisateurs était de 70 alors qu’il était programmé seulement 41 interventions, dont certaines en présentiel et 

d’autres à distance. « On ne s’attendait pas à ce que les organisateurs reçoivent un si grand nombre d’interventions, 

en particulier de la part de chercheurs étrangers, à l’exception de certaines universités françaises avec lesquelles la 

coopération a déjà eu lieu, a confié la présidente et d’ajouter, « cela reflète l’importance du thème pour mettre en 

lumière la réalité de la migration illégale, un phénomène qui se généralise chez les jeunes algériens, mais pas 

seulement en Algérie mais aussi dans tous les pays du Maghreb » a-t-elle rappelé, soulignant dans le même ordre 

d’idées que l’Algérie est confrontée à des défis liés aux migrants africains qui considèrent l’Algérie comme un point 

de transit vers l’Europe. « Certains ont décidé de rester ici ou de rentrer chez eux en raison des conditions de vie 

difficiles », a-t-elle rappelé. Un sujet qu’elle a cherché à discuter dans son intervention en vue de promouvoir une 

compréhension commune et de trouver des solutions académiques et pratiques à ce phénomène où elle a tenté de 

mettre en évidence la situation des femmes migrantes vivant en Algérie, de manière illégale ou autre. 

 

 



 
 

 

 

 

 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


